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de Niag.ara.- Nous attendons cet artiste. Enl'attenidanlt, nous invi-

tons ceu X qui ont admiré Naraà venir voir sa digne rivale.

aC'est en descendant à côté de -la, chûte, pour traverser la baie,

que j'ai bien. compris. l'origine dg~mtSawugn telle que m- e

T'lavait expliquée »M. Francis Laicroix qui sa!it le, sauvagye comme son

Pater. L~e vrai 'Mot est Sftabonigaii, poýrtage fait en faine.. En effet,

Sc'est bien cela, ce portage a des arrêtes aigues qui, pour les hommes

des bois, fon t pense r làla conforma tio ndu fruit du hê 'tre. S ha bonigczn,

Squi'on.dites-vous, cela sonne mieux que Shaw.enigafl?

Is Aussi tôt que niou-s eûmes tIaversé la, Baie,. M. Arthur Rousseau

vint nous recevoir au .rivagre. M. Franrois Rousseau et son fils, M.

Arthur Rousseau , sont surveillants des travaux du grouvernement

eà-la chûte. -Nous n'avons -pas besoin de vanter 'leur courtoisie, les

n -touriste s qui vent à la Chûte en savent quelque chose. Aussi, nlous

el navons pas été surpris de trouver la table mise sur le rivage exprès

~. pour nous -restaurer. Il était alors quatre heures. A neuf heures.

dusindhs étions à Trois-Rivières, huit jours aprèsnordéat

~. contents, enchantés dle notre excursion,* p-as fâchés cpnatde

e retrouver le che,.-soi ,-horne, swveet homie!.

Trois-Rivières, septembre 1841l.
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